
LA SEMAINE RZLIGIEUSE

Une idée me fèappa sùjadaine rient au moment méline où j'al-
lais me retirer. Jqý demande s'il ine serait permis de voir tous les
enfants réunis. On me répondit qu'ils allaient rentrer au réfec-
toire et qu*it n'y avait aucun iticomivénient, à ce que je les visse.
- Ils étaient 320.

D4s qu'ils furent tous entrés, je mont-ai sur un banc etje leuir
dis: Eiifantc, regard z-moi !... au inm du Père, et du Fils...
J'avais à pe'ine pot-té la main au front peur faire ie signe
de la croix, quand j'aperçus nui des pilts p9.ti1ts garçons level
la main et, iinltictivenient, fa-ire le s;g.ie de la croix tandis que
tons 1--s autnfs r, staicîî t i ni nobi h.s a me regarder, étonnés et
sans comprendrt.

je me tournai vers le gouverneur; «voilà, lui dis j-, le catheli-
q'w, lIX niant perdu !» Gcit excd;lent hmmure me répondit :«fJ'avais
beaucoup entendu putrler dii signe de la croix ftif. par les catho.-
liques ; mais jamais j. n'aurais pensé à son utilité pour décou-
vrir' un enf tnt perdu ; c'est merveill-eux »,

D ins les quarante huit heures, l'orphelin était envoyé à notre
orpnielinat catholique de Noreito Hyde où il est én-ore, compre-
nant fort bien que c'est au signe de la croix qu'il doit la préser-
viation de sa foi catho'ique. Lia pauvre petit n'a personne au
mo:îde que l'Egflis- ; il est entre les mains d'une bonne mère.

L'ANGELUS DE MILLET (1)

C'.st la fin d'tin beau jouir de 'arrièî'e-saison
Le soleil, dpscendiu de nivip en niiige,
D)ore plus f tibl, m-ut le riant paysage
Et de ses derniers feux empourpre l'horizon.

Orcupés dans un champ, une filla, un garçon
A l'apnel du saint lie.ii ont cessé leur ouvrage
C'pst !L'AngcIîis q1ui teite aut clocher dut village.
Et la cloche et leurs coeur., vibrent à l'unisson

Etul', joignant, les mains, piP-usemnt, s'incine
Lui. d'uit large béret, qu'il tient sur sa poitrine,
A découvert son front par le hâle bruni;

Et la brise du soir, passant sur lci prairie,
S'élève,) et va porter à iÏa Vierge Marie
Des humbles travailleurs le cantique béni

(i) ce sonnet inspiré à M. Jules Lcrinaitre de Corbeil. Fu'anca, par le che
d'oeuvre de Millet, a été couronné par l'Académie des Jeux-floraux.


